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VOLEURS.

dp marin^o' Tu es une cair. aille
semaines

Attrape-moi ça.
. -«i^^ «» «'ô

Et, ce disant, il lui allonge une paire de gifiles et se-

loigne en toute hâte. James How rugit de fureur.

Oubliant complètement qu'il n'a pas payé ses botte, il

s'élance aux trousses de son beau-frère et disparaît bien-

tôt aux regards stupéfaits du cordonnier.

Malheureusement, James How n'a pas vu un agent

de police qui Je guettait depuis plus d'une heure.

Arrivé dans une allée obscure, il quitte ses bottes

neuves, les passe à sou beau frère, qui lui donne en

échange une paire de souliers accules.

Puis James se dirige chez un autre bottier. La même

scène se renouvelle. Mais à peine le voleur met le pied

hors de l'établissement, qu'un liomme de police le saisit

au colUH, et le conduit au poste. ,

Le beau-fère a réussi à s'échapper.

James How répond avec beaucoup de ilegme aux ques-

tions du magistrat.

Le MAGisTRAT.-Que faites-vous habituellement?

L'accusé.—Je vole.

Le MAGisTRAT.-Quelle impudence ! Ainsi, vous passez

votre vie à voler !
, « . . -

L'ACCUSÉ.-Ça suffit a mes besoins; j'ai des goûts tres-

modestes, monsieur le magistrat.

Le tribunal le condamne à trois ans de servitude pé-

nale. C'est peut-être un peu long; mais, bah 1
lorsqu on

a des goûts modestes!

UN ACHETEUR ET SON CHIEN,

ou DANGER d'UN TROP BEL ÉTALAGE.

Un acheteur, accompagné de son chien, se présente chez

une marchande de poisson, dont la marchandise ample-

ment arrosée d'eau fraîche, offre un aspect tout-à-fait en

gaaeant.


